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mise en scèners6 ou que celle-ci a été <confiée à [sa] compétence>.szBien que les qualificatifs soient pauvres et qu,on se contented'indiquer 1llé{a! de la mise en scène',58 dè dire qu,elle est<excellente> (H. D. [note 37]) ou même (presque parfaite> (irote 13).
Le discours critique sur-Cocktail et sur Le jeune dieu, quoique
essentiellement. positif, -reste fragile. Les critiques, souvent anonymes,a-pparaissent ici et là, dans un carnet de speclacles à venir, dans unechronique spécialisée de théâtre, à côté d'une annonce de cinéma ou
dans une section littéraire. si le vocabulaire est plus développé pourparler d-e l'interprétation, il est pauvre pour tiaiter de la^ misè enscène. -Il y I hésitation_ sur le -point dt vue à adopter face auspectacle: do-i!;9n pa1le1 de- la langue, de la mise en scène, du public,du-prix des billets, de la distribution, de la construction du teite, dustyle, de la pertinence sociale et morale, doit-on mettre I'æuvre encontexte dans l'histoire du genre ou dans l'évolution littéraire del'auteure, etc.? Cette mouvance du discours permet peut-êtred'expliquer pourquoi ces pièces, acclamées à leur'sortie cômme les
meillerrre-s^ du ré-pertoire québécois, sont rapidement tombées dansl'oubli. Même s'il est presque unanime, le julement sur les pièces deMercier-Gouin reste inconsistant en raison dù manqrle d,org'anisationentre les différents éléments.du système_de réceptiori 1pe" àË critiquessont reprises, absence de liens avec l'histoirè htteiaire du genre,anonymat, hésitation dans la construction et le point de vu-e d.escritiques, etc.). L'appareil critique est non seuleinent faible, mais
l:çt"l +9..désorganisation d' système de réception témoigne del'instabilité institutionnelle 4y g"trr" théâtral à l,é[oque.contrairement aux autres genres littéàires, dont le roman, le théâtre
Théâtre et méta1
ne peut compter sur le relais que constitue la réception pour faire lel.i^- ^-a-^ I ^ ^-A^L: ^- ) ^ lt -- : .Iien entre la création de l'æu-vre et son inscripfilon dais l,histoirelittéraire. Cette demière, tout en accordant une piace à ces Guvres, ne
<Ferron, écrivain multiforme,
dramaturge étonnant>, écrit Lt
Pièces radiophoniqaes (Ferrc
Cependant, étant donné le c
surlout sur la <mise en voixo
que, personnellement, je trouv,
eh aliyme" et de métathéâtral
le début de sa carrière litté
commence par écrire en vue dt
sont ni publiés ni rePrésentér
oart va conférer aux textes
phonique particulière que- les -:âécele}.1 Mais en revanche il
vain des "pièces bien faitrcommencement, un milieu,
caractères et une tonalité "uFerron cherche à minimisr
dramatique (qu'elle Privilégi
désinvo-iture,3 la subordor
spectacle,s en élimine les Pé
qui relève du prétendu intérêt
qui l'accompagnent, jugés à
vouée à l'échec. Pour vraimede ce corpus, il convier
développements, de mettr
d'éclairer leur importance sfr
rapport habituel et traiter tt
1. Ainsi Boucher 1974, Paquette
ou, plus récemment, Bednarski
.les'termes de Ia division, d'ab<
tout autres, révèleront un "je'
s'articuleront autour des notior
À côté des remarques intelligt
conune celui de Jean Garon qu
fins de non-recevoir arrogant
presse des Grands soleils, Par e
Cazou ou Ie prix de Ia airginité I
<L'imprompfu des deux chiens
(Ferron 7975,63-752).
"Lella Mariem" (Ferron 1966,1,5s-229).
peyt.pas compter sur- la solidité d'un jugemejrt contemporain à lacréation dont elle a besoin po.tr appuy:er un t orrrr""ll discours.L'histoire, si elle veut tenir cgmgt-e de cès buvres, doit recomposer undiscours.critlque contemporain â leur création. Dans cette sitriation, laplace qu'on leur accorde revient à les consacrer dans l,amnésie.
Monument National. Lunili soir, 18 mai, L936. Représentation de GaIa au profit
de <I'Aide aux Vieux Couples, [...].
[Anonyme], "Spectacles et concerts: au Monument: Mlle A. Giroux et M. M.|ournet dans Cocktail>>, La Presse, vol. 52, n. 1g2 (19 mai 1936), g.
[il""ITgJ, ,.Cocktail le 18 au Monument Nationalo, t^a patiie,vol. 5g, n" ZL(16 mai 1936),38.
[Anonyme], <<Le jeunedieuf...l",LeCanaila,vol.34, n"lT4(22 octobre1936),
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